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Le tram : une plate-forme bichonnée

Depuis juin 201 2, le tram est entré dans le paysage
brestois. Le responsable des équipes d’entretien
nous livre un premier bilan.

Les espaces engazonnés

C’est un gazon fleuri qui a été retenu côté Rive Droite.
Le choix de l’espèce donne des fleurs plus basses au
cours des différentes coupes. Un système d’arrosage
maîtrisé irrigue les zones proches du rail , donc
soumises à échauffement. Les boucles de détection
font l ’objet d’une surveil lance particul ière tout au long
de la l igne. La plate-forme est garnie sur sa globalité de
55 000m2 de pelouses pour 1 5 000m2 de vivaces.

Pas de tondeuse spécifique à ce jour

L’entretien de ces espaces est à la charge actuel le de
la société « Jardin Service » pour un contrat
performance d’environ 30 coupes par an. Une hauteur
maximum de 5 cm est exigée, afin d’éviter les

phénomènes de glissement ou les projections d’objets
dissimulés le long de la voie. Les équipes travail lent
sur ces espaces aux heures creuses de trafic soit de
9h à 1 6h30. Des messages radio sont diffusés aux

conducteurs informant des zones en entretien.

Un nettoyage indispensable

La balayeuse rail-route dégage régulièrement
les abords du rail . La société « Sevel » assure
le nettoyage des stations, si nécessaire par
lavage sous pression. Une brigade « anti-tags »
intervient au plus vite afin de décourager les
récalcitrants. Les Brestois semblent de bons
élèves en matière de propreté par rapport aux
habitants de certaines autres vil les.

Période de parfait achèvement

Cette phase demande aux équipes une
inspection précise de l’état du rail , comme celui

de la LAC (Ligne aérienne de contact), en vérifiant la
hauteur et la tension physique de la l igne. Le véhicule
rai l-route permet un accès à cette l igne aérienne. Ces
travaux sont réalisés souvent de nuit par reprofi lage
éventuel du rail ou remise en tension de la l igne
aérienne. Globalement le cycle de gros entretien est
sur 1 0 ans.

Au total ce sont 1 2 personnes du service entretien de
Bibus qui interviennent : techniciens en voie et énergie,
d'entretien général et en automatisme des guichets.

Gageons que les services épargnent aux riverains,
autant que possible, trop de nuisances sonores au
cours de ces opérations de maintenance.

André Abiven

véhicule de maintenance de la
ligne aérienne



MPT de Saint-Pierre
• Histoire de bambous : exposition de
Marie-Thérèse Le Bris : du 1 er au 31
octobre ; Hall de la MPT

• Concert Musiques Actuelles : les élèves
du Conservatoire ; sal le l 'Odyssée ; vendredi
4 octobre à 20h30 ; entrée l ibre

• Concert Destrock : sal le l 'Odyssée ;
samedi 5 octobre à 20h ; tarif : 1 0€ sur
place ; 8.50€ en pré-vente sur les sites
http: //yurplan.com/event/Kells-Under-The-
Abyss-Studio-1 07/1 577/tickets
http: //www.bil letreduc.com/92449/evt.htm

• Bourse aux plantes : samedi 1 2
octobre de 1 4h à 1 7h ; sal le
l ’Odyssée ; échanges et conseils ;
gratuit ; ouvert à tous

• Ciné-café-dimanche : dimanche 20
octobre à 1 4h30 salle l 'Odyssée ; "De
rouil le et d'os" de Jacques Audiard ; tarif
1 € ; inscriptions auprès de l 'accueil de la
MPT

• Accompagnement à la Scolarité : recherche
bénévoles les jours scolaires de 1 6h30 à 1 8h30 ; tel :
Delphine Riché au 06 03 70 67 35

Collège Saint-Pol-Roux
• atelier théâtre : reprise des activités le mercredi 9
octobre pour élaborer le spectacle de fin d'année
• élection des parents d'élèves délégués au Conseil
d'Administration ; vendredi 1 1 octobre

Médiathèque des quatre moulins
• Les Matines : samedi 5 octobre à 1 0h30 ;
comptines et lectures d’albums pour les
0-3 ans ; gratuit sur inscription au 02 98 33
58 60

• Breton : lecture musicale du texte de la
pièce “Al l iorzhour”, d'après The Gardener de Mike
Kenny, par les comédiens Tony Foricheur et Tangi
Daniel du Teatr Piba ; lecture accompagnée de la
musique originale de Jérôme et Stéphane Kerihuel ;
pour les enfants de 8 à 1 2 ans ; gratuit sur inscription

• « Mac Orlan et Brest dans l ’Ancre de miséricorde » :
exposition sur Mac Orlan et son roman « l ’Ancre de
miséricorde » ; Henriette Bellair présentera des
il lustrations inédites et une lettre manuscrite de Pierre
Mac Orlan ; jusqu'au 1 3 novembre ; visite guidée et
commentée de l’exposition et lecture de textes et écrits
sur Brest par Pierre Mac Orlan : le samedi 1 2 octobre à

1 5h (sur inscription à la médiathèque)

Mairie des quatre moulins
• Jim Sevellec : exposition de ses oeuvres jusqu'au 20

novembre ; du lundi au vendredi de 8h30 à
1 2h00 et de 1 3h30 à 1 7h30 et le samedi
matin de 9h00 à 1 2h00

« Le jour de la nuit » 5ème édition
• sensibi l isation à la pollution lumineuse, à la
protection de la biodiversité nocturne et du ciel étoi lé
organisée par l 'association Bretagne Vivante
• découverte des chauves-souris, près des étangs de

Keroual. Ce temps sera l ’occasion de
discuter biologie et écologie autour de
plusieurs croyances • découverte des
proies de ces mammifères, à savoir les
papil lons de nuit. Un drap blanc sera
tendu et éclairé pour attirer ces
papil lons

• rendez-vous : Bois de Keroual, parking à côté
d'Arbreizh Aventure à 20h ; durée : 2h environ
• prévoir des chaussures de randonnée (ou des bottes)
; lampe de poche souhaitable

Mac Orlan
• nouveau : Le aMac, atelier multiforme artistique et
collectif du Mac Orlan ; en l ien avec les spectacles,
des moments ouverts à tous au plus près de la
création et des artistes ; le aMac peut prendre la forme
d’une initiation aux percussions corporel les ou d’une
discussion autour du métier de chorégraphe
• premier rendez-vous : Bernado Montet (Festival La
Becquée) le 8 octobre à 1 8h

Maison de la Fontaine
• «Pierre MAC ORLAN : Escales à Recouvrance» :

exposition jusqu'au 1 6 novembre, de 1 4h30
à 1 7h30 du lundi au samedi (sauf jours
fériés)

Médiathèque cavale blanche
• les belles l isses poires du mercredi : heure du conte
pour les 4-8 ans ; mercredi 9 octobre à 1 4h30 ;
entrée l ibre et gratuite

PLMCB
• vide grenier : le dimanche 1 3 octobre ; Halle aux
sports du complexe sportif de la Cavale Blanche ;
ouverture au public de 9h à 1 7h ; tarif : 1 .5€, gratuit
pour les moins de 1 2 ans ; petite restauration,
boissons, sandwiches et crêpes
• les ados du PLMCB organisent une foire aux livres
le samedi 1 9 octobre de 1 0h à 1 5h30, sal le métis ;
entrée gratuite pour les visiteurs : 3 €/mètre l inéaire
avec tables pour les exposants ; renseignements et
nscriptions 1 0 rue Hegel ; tel :02 98 45 96 61

Ce mois-ci.. .



Le permis de conduire, synonyme de vie active, et
de liberté est aussi un « business » et il est donc
difficile de faire les bons choix pour s’y préparer.
Quelques conseils peuvent vous y aider.

Les possibilités

Traditionnellement, i l faut une moyenne de trente cinq
heures de cours avant la précieuse date. D’autres
formules d’apprentissage de la conduite existent. Dès
seize ans et après des rendez-vous pédagogiques, i l
est possible de conduire accompagné par un adulte de
votre entourage. I l faut conduire pendant un an au
minimum et respecter un certain nombre de kilomètres.
Au même âge, des moniteurs sont aussi là pour vous
apprendre les bases et vous initier à cette pratique. Si
vous avez dix-huit ans ou plus, la conduite supervisée
est une alternative. Sur une durée moindre (au moins
trois mois), mil le ki lomètres sont à parcourir. C’est un
autre moyen d'acquérir de l 'expérience sereinement.

La réussite à quel prix ?

I l existe plusieurs auto-écoles sur la Rive Droite.
Moyennent une quarantaine d'euros l 'heure, de plus en

plus de prétendants sont sous pression. Cela dit, le
taux de réussite sur Saint-Pierre et ses quartiers
voisins se situe aux alentours de 65%, soit 20% de plus
qu'à Paris.

Les épreuves

Aujourd'hui, les épreuves du permis se déroulent à la
discrétion de l 'examinateur sur une (ou deux) parmi
trois vi l les autour de Brest. I l s'agit de Plouzané,
Guilers et Saint-Renan, principalement la rue Saint
Yves, piétonne, pour cette dernière. I l est impossible de
connaître à l 'avance le parcours exact. Cependant, lors
des heures d'entraînement, privi légiez ces axes dits
« circuits permis ».

Rester zen

Les candidats devant s'y reprendre à deux voire à trois
fois avant l 'obtention du permis, i l faut savoir que les
contrôles, placements et surtout refus de priorité sont
très certainement les erreurs les plus fréquentes (cette
dernière faute étant él iminatoire). L’épreuve durant une
vingtaine de minutes, le défaitisme est déconseil lé
puisqu'i l se ressent dans vos actions : manque de
confiance, récurrences de certaines fautes. . . Avant tout,
n’écoutez pas la rumeur. Un examinateur n'a aucun
quota journalier à respecter et ne refuse pas davantage
de candidats l 'été. La peur est donc l 'ennemie numéro
un à bannir.

Les mouvements de grèves répétés de plusieurs
examinateurs ont bien sûr perturbé les candidats et
rendu plus chère l ’obtention du permis. Certains
candidats, les plus pugnaces, les plus malins (ou les
plus chanceux) se voient offrir une seconde chance
sans attendre un délai minimal de six mois pour un
rattrapage.

Soyez confiants !
Audrey

Le permis de conduire : du rêve à la réalité

Partager un composteur entre voisins

C'est possible, même en immeuble !

Brest Métropole Océane propose la mise en place
gratuite de composteurs en pied d'immeubles.

L'association locale Vert le
Jardin assure :
- le contact avec les voisins et
les syndics,
- la distribution des bio-seaux
qui facil itent le transport des
déchets de cuisine vers le
composteur,

- l 'instal lation des composteurs,
- un suivi régul ier de l 'aire de compostage.

Sur le quartier de Saint-Pierre, une aire de
compostage collectif existe déjà en face du n°1 4 de la
rue Stendhal. Si vous habitez à proximité, vous pouvez
contacter l ’association au 02 98 46 06 92 ou par mail
vertlejardin@wanadoo.fr pour obtenir un petit seau qui
vous permettra de transporter facilement vos déchets
al imentaires jusqu’au composteur.

demain au volant...

Jardin de l’oasis de
Kerargaouyat



Dans les années 50, l'évolution
de nouvelles techniques, la
réglementation, la mécanisation,
les nouvelles méthodes d'élevage
et de sélection vont changer en
profondeur le visage de
l'agriculture.

La régementation sanitaire

En 1 952, la direction départementale de l 'agriculture
propose une patente aux livreurs de lait cru qui font un
effort pour améliorer la qualité de leurs produits et
respectent les règlements sanitaires. Pour la propreté :
étables et fumières bétonnées, fosses pour récolter les
purins. Les troupeaux doivent être indemnes de
tuberculose. Les animaux sont identifiés par une
boucle à l 'orei l le, les étables doivent être blanchies
avec des insecticides contre les mouches. Les
éleveurs devront recevoir au printemps les préposés
mandatés, pour la lutte contre la maladie des varrons
(mouches). Le vétérinaire passe régulièrement quand
une nouvelle vache rentre dans le troupeau, pour faire
un test afin de vérifier l 'absence de tuberculose. Les
animaux atteints sont abattus.

Premières évolutions

Les années 52 et 53 marquent un tournant dans les
pratiques des agriculteurs. L'importation des
premières vaches hollandaises « frisonnes » et le
début de l 'insémination artificiel le amènent, en 1 0 ans,
la disparition de la vache armoricaine. La production
de lait par vache augmente d'un tiers et passe de 2000
à 3000 litres.
En 1 954, plusieurs élevages s'équipent de machines à
traire. Les clôtures électriques ont déjà fait leur

apparition. Les laitières l ivrent tout ce qui peut être
produit sur l 'exploitation : légumes divers, fruits et
fleurs de saison. Ces productions diverses dépendent
surtout du nombre de travail leurs famil iaux : jeunes
célibataires ou salariés, très fréquents chez les l ivreurs
de lait.

La mutation s'accélère

La coopérative laitière brestoise, récemment créée,
passe tous les jours dans les quartiers, pour récolter le
lait des producteurs ne livrant pas à la vil le et les
excédents des producteurs l ivrant en vil le.
La majorité des agriculteurs sont adhérents au
syndicat communal. Lors de l 'assemblée générale, des
causeries sont organisées pour parler des cultures et
des nouvelles variétés en élevage. Un lait artificiel pour
élever les veaux apparaît. Les premières expériences
ont eu des résultats mitigés, les bouchers achetaient
diffici lement les veaux élevés de cette façon.
En 1 958, un arrêté préfectoral interdit la l ivraison de
lait qui n'a pas été refroidi à 4 degrés. Sous quelques
mois les producteurs s'équiperont de bacs
refroidisseurs pouvant refroidir 4, 6 ou 8 bidons de 20
litres de lait.

Les agriculteurs font appel à des entrepreneurs pour
faire les labours et les épandages de fumier en
diminuant les attelages. I ls réservent de la nourriture
pour des vaches supplémentaires et se l ibèrent de
travaux pénibles. Quelques exploitations se sont
équipées de tracteurs et ont supprimé la traction
animale.
En 1 965 pratiquement toutes les exploitations ont un
tracteur ; i l n'y a plus de traction animale.
Le suivi de quelques élevages par le contrôle laitier
amène les agriculteurs à améliorer leurs pratiques.
Avec l'aide de la chambre d'agriculture, des groupes
de vulgarisation se constituent ; les progrès sont
rapides. La quantité de lait par vache augmente en
moyenne de 1 00 litres par an, et on constate une
vache en plus par troupeau.

Les agriculteurs sont encouragés à agrandir leurs
troupeaux, à construire de nouvelles étables. Les
laiteries posent des citernes réfrigérantes pour
collecter le lait en vrac. Certaines coopératives arrêtent
de collecter les petits producteurs et imposent à leurs
adhérents la l ivraison de toute leur production.
Quelques producteurs, l ivrant à une entreprise privée
continueront à approvisionner les commerces et les
particul iers jusqu'à leur retraite ou jusqu’à la disparition
de leur exploitation par l 'urbanisation.

JP Nicol
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La production laitière : la modernisation

1 972 troupeau de frisonnes - arrière plan :
début de l'urbanisation de la Cavale Blanche




